
;ne fautpa ptir-e pour cela que ses visites soient intéressée.. oir, d re
deux nmos en passantçpriser tout au'plus troisgréins-dats..la-itiière dé Pasinitie,

jvolàù: cel 'il- amt dne.»ý U justipe à renrre.h 'immervisite, c'e.st qu' ilert
qli Rtq99e stj.e- îggieqy ram auigrpn d nais, ' aso

lion pour solliciter des invitations,,des dîners, ni quqi -iue ce soiU de tout ce qui
ò ed i déire;et-n'endfaire quune- Sule chose-l

ar ee npe à n nc . -sg entr È V ilou
fat t.subirconimie au th e, -troissaltits symetriques, iun 'a drdit Pautre à
gauchele;troisiè,mee facc-ienneätesuite d'atroces poignées-de-mainr-quel-
quefois P'ad.olàdè'fraternelle. I~l fi'i i~int,'asseoir aupiîs de vous, sur le.

sohd mp bleu:et p plaisiraàvous coter'qe la petite-F....,du ~orps e,.
ball t yrdécidemäwntcon ir aéleVe'kd&-9duoý,rpirs'cissé.:voûté
1pu, asthmatique, catarhèbux, Mais trois riiillionnaire.et cousiî-du roi au sikieini

cgr. .Ivmns9 dira eneo'etq ell'~a fetiú lufgroa 5gent-(elchange est ad6ouPhie
lani énêedu roiài i angýùe Il -sort d~e che-À

11 saitle mariage sûr le tapis :c'es. son amiintiîine qui . l'a fait. Le mari est
-un jeune diable très ,bun. joli homme, trats i6-depuis la pauoufle, jusqu'à la
cravate. Pabonheur, la pét p rh hér (lne' Mme. Ai

Weoi. D.qeenuauménage sera'tinstail ë, il'irai lui rendre visite.
Il'parlé aussi du bal. I y éii.C'ef istli chma rit, disting, eétincelant.
La maîtrease delasmiisonfavñiyperduisa'jarrètidró dans- un. ga lop infernal ; il

fut assez heufeu rßoilrla3retrouver. - Cé soir, il la- mettra aux pieds de sa légitine
prop i'taire enTalintiluipitéseqtecs-hSnages...- - r -4?

lleu' d e i- xnt c. Diablé! ~c'était une isoleirnité., Il
y avaihine>)åg/anoaanivé;t urexpreside·Sicile.LDpeze s'y.estmontr.éfortiboul
fon;Mlle! Tørasanie.' dgevassor stupéfiant;' O n'a: beaui dire,. lessártistessot
très amnsans à la ville:, Il compliieutera des trois-là..

-Et -le'piècemnouvello? 'Cktèn<tládeiDOpmas nerveutLjaméis entendreses amis.
Eli- ainý il hui, a, dit.'de'reîïancher c'eéi,' d'hjoutéra celat -Peineserddes.!b'cPh-
steàiesbUondîarre coic•én 4I1 lui diralà-dlegs-sa façop dx penser -à.lneptemière,

Ces:mniièresépuiséesil-'hteñuvot.rei chien; caresserai ot;e.enfant,. vousde-
mandera d'un ton plein.de muystère si vous songez imarer bientôt.votrfilleai
nee puieprendrago'mvùl:pour:'allèrirépéter. ailledrs l.es 1mèmes scèunes.'
Le'sir iIå parcourîL"'ià aun tônsiles quartiers' de Earis u Sest pérégrinptions

se>eontîtidues:duisud:aü nór,'deelPestwe alouest.Ené,U lvsse, Christophe
Coomb'iineícWe.sb'e MagèllaniBruceale:capitaine >dokLevaillant, Cho;

drucDuolosle'baionTaglor;Alecpitaine .VaryatlrosperMerinee, et Mme
Flora Trisféä"e'sont auprès de bii:que ce qu'est la tortue comparéeau lièvre. -

a yt'iouiua tolablHiedesj 'àrtyrsVaugirard,:la place:dä laiRévolutioi, le Jar-
din-des-Plantes et-arpoîndte iSaintEustache.Il estãrisselantdéstiiéur;:harss

courbe -ure, ùer sÉ-6eäs-dulégext* a icoime un ýcoursiei deIa:jiste civile:
-Tän'tmiieux - 'estson bonhe'r.W -On dira-quersescheveuxsorit efrisés! c.'es

afilàt; ique'ori'jabot est fané4'&st cedqu il voulait yqueÉsa~cravate est affadiel
estadieux pique sa chassureé esitusée; annulée,!dissoute? il.est capable;d'e

molridEjoi'C'estque toutcela gIrouse queil.n'a erdu; pas. son terups.,..Songe

n t qu'il endui vingt visites.! -ïT p:u se d

Vinjg isites>c'est peu pour son appétit i mais c'est beaucoup pour ses 1orcei'


